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Famille Quesnay
Quesnay de Saint-Germain

& de Beaurepaire

Nivernais, Île de France
(Comté de Montfort, Mantois)
Extraction bourgeoise & marchande
François Quesnay anobli par Louis XV par LP en 1752Méré,
Thoiry, Beauvois, St-Germain-en-Viry (58), Mantes,
St-Germain, La Motte
Famille citée dans le Mantois et à Montfort dès 1658

Armes :
«D’argent, à la fasce ondée d'azur accompagnée de trois
fleurs de pensées du même.»
timbre : un casque de profil, orné de lambrequins d’azur,
d’argent & de sinople
Devise : «Propter Cogitationem Mentis»

Sources complémentaires :
"Grand Armorial de France" Tome 5  Henri Jougla de Morenas
& Raoul de Warren - Reprint Mémoires & Documents - 1948,
Roglo, Généanet, Wikipedia,
«Nouveau d'Hozier» 277
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la commune de Méré (78)
a conservé les pensées
de François Quesnay

(«D'argent, à la fasce de sable
accompagnée de trois pensées

d'or au pied feuillé
de sinople.»)

François Quesnay  (1717-1769)
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Nicolas Quesnay ° 1596 + 14/11/1678 (Méré)
Laboureur (1671), laboureur à Montfort (1672),

marchand (1678), collecteur de la taille
(vend des biens à Thoiry en 1658 ; vend en 1675 3/4
d’une terre sur Thoiry à Jean Le Coq dont ce dernier

a fait don au Collège de Corbeville)
ép. 1) ~1623/24 Germaine Presle

ép. 2) Jacqueline Deshayes ou Deshays
° 1617 + 17/01/1670 (Méré)

(fille de Jacques et de Madeleine Collin)

Quesnay
Origines

Nicolas (II) Quesnay
° 1654 (Méré) + 19/06/1707 (Méré)

Garde plaisir du Roi (1688), receveur de l’Abbaye
St- Magloire à Paris (1689 à 1695), laboureur, marchand

ép. 14/07/1681 (Méré)  Louise Giroux
° 1664 (Méré)  + 18/10/1730 (Méré)

(fille de François et de Marguerite Gournay)

postérité qui suit (p.3)

Guillaume Quesnay
+ 22/08/1601 (Méré, 78)

ép. Catherine Duchemin
+ 30/12/1603 (Méré)

Denis Lebreton
notable de Montfort est témoin
en 1623 au mariage
de Nicolas Quesnay
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2Quesnay
Postérité de Nicolas (II)
& de Louise Giroux

François Quesnay ° 04/06/1694 (Méré, bapt. le 05/06) + 16/12/1774 (Versailles, 78,
au Grand Commun, inh. le 17/12 à Notre-Dame) apprenti graveur chez Cochin, de l'Académie Royale

de Peinture et Pierre de Rochefort, graveur ordinaire du Roi, chirurgien à Mantes (1715-1728),
chirurgien à Orgerus (78, 1717), jalousé à Mantes, se fait admettre chirurgien à Paris

(reçu le 09/08/1718), bourgeois de Mantes, chirurgien royal (1723), protégé du maréchal de
Noailles, médecin du duc Louis-François de Villeroy (1734), maître chirurgien à Paris (1735),

Académicien des Sciences (1735), & des Belles-Lettres & Beaux-Arts à Lyon (1735),
Chirurgien ordinaire du Roi (03/08/1737), Commissaire des Guerres à Lyon (1739), secrétaire de

l'Académie de Chirurgie (1740), docteur en médecine (1744), 1er médecin ordinaire du Roi,
médecin du Grand Commun puis médecin consultant du Roi, soigne le Roi et la marquise de
Pompadour (1749), Académicien des Sciences (1751), associé libre à l'Académie (12/05/1751),
membre de la Royal Society (1752), anobli par le Roi (31/10/1752, après la guérison du Dauphin,

de la petite vérole), économiste (créateur du tableau économique en 1758, première analyse
du circuit économique), écrivain, fondateur du courant physiocrate (avec Mirabeau père, Turgot,

Dupont de Nemours, Buffon, Diderot, Helvetius), collabore à l’Encyclopédie (dès 1734, 1750)
ép. (c.m.) (Orgerus) & 30/01/1717 (Paris) Jeanne-Catherine Dauphin bapt. en 1698 (Paris)

+ 21/02/1728 (Mantes-La-Jolie, 78, en couches) (fille d’Antoine, épicier, et de Catherine Champion)
X) liaison avec Nicole Collesson, première femme de chambre de Jeanne-Antoinette Poisson,

marquise de Pompadour (1747-1764), ° 14/07/1713 (Vitry-Le-François, 51) + 24/07/1801
(fille de François et de Claudine Rollot)

ép. 15/02/1734 Jacques-René du Haussay, seigneur des Demaines + 1743

postérité qui suit (p.4)

Marie Quesnay
+ 13/05/1741

(Coignières, 78)
ép. 09/02/1728 (Méré)

Pierre-Charles
Neveu

Nicolas (II) Quesnay
et Louise Giroux

Louise Quesnay
bapt. le

25/08/1683
(Méré)

Nicolas Quesnay
bapt. le

07/10/1685 (Méré)
+ 07/10/1685

(Méré)

Nicolas Quesnay
° 14/04/1687 (Méré,

bapt. le 16/04)
+ le 31/12/1713 (Méré,

inh. le 01/01/1714)
marchand

Marguerite
Quesnay
bapt. le

11/04/1688 (Méré)
+ 28/04/1688

(Méré)

Louise Quesnay
bapt. le 05/03/1689 (Méré)

+ 02/02/1747 (Montigny-le-Bretonneux, 78)
ép. 21/02/1713 (Méré) Antoine Serre,

laboureur à Garancières (78, 1717)
bapt. le 16/04/1682 (Auteuil, 78)

+ 15/05/1731 (Gambais, 78)

François Quesnay
bapt. le

13/05/1691
+ 21/08/1693

(Méré)

Catherine-Antoinette
Quesnay ° 06/02/1693

(Méré, bapt. le 08/02)
ép. 26/09/1713 (Méré)

Gaspard Lefèvre,
marchand épicier à St-Léger

près Montfort (08/01/1717)

Marie Quesnay
bapt. le

02/05/1695
(Méré)

+ 01/12/1695
(Galluis, 78,
inh. à Méré)

Marie-Anne
Quesnay
bapt. le

18/09/1696
(Méré)

+ 30/01/1718
(Méré)

Anne-
Marguerite
Quesnay
bapt. le

21/01/1698
(Méré)

Marguerite
Quesnay
bapt. le

04/05/1700
(Méré)

+ 20/05/1700
(Boissy-sans-

Avoir, 78)
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Quesnay
Postérité de François
& de Jeanne-Catherine Dauphin

3
François Quesnay

et Jeanne-Catherine Dauphin
X) liaison avec Nicole Collesson

Blaise-Guillaume Quesnay
° 18/11/1717 (Mantes-La-Jolie, 78, bapt. le 22/11)

+ 30 germinal an V (19/04/1797, St-Germain-en-Viry)
chevalier, sieur de Beauvoir et St-Germain-de-Viry (1777),
Inspecteur général des fourrages de l’armée du Roi en

Flandres.
ép. 14/10/1747 (Malines/Mechelen, Brabant, Belgique)

Catherine-Robertine Josèphe d’Eguillon
 (alias Aiguillon) ° ~1724 + 13/03/1780

(Beauvoir, Saint-Germain-en-Viry, 58, inh. à St-Germain)
(fille d’André-Jacques et de Marie-Françoise Bourla)

postérité qui suit (p.5)

Marie-Jeanne Nicole Quesnay ° 13/10/1723
(Mantes-La-Jolie, bapt. le 14/10) + 04/04/1761

(en couches, Versailles)
ép. ~18/10/1740 Prudent Hévin, conseiller, maître
chirurgien (1737), 1er chirurgien de feu le Dauphin,

de feues les Dauphines, 1er chirurgien de Madame,
professeur aux Ecoles Royales de Chirurgie,

Inspecteur de la Chirurgie dans les colonies de l’Amérique,
dans la Lorraine et les trois évêchés, procureur du Roi,

membre vice-Directeur de l’Académie Royale de Chirurgie
° 11/01/1715 (bapt. à St-Sulpice, Paris) + 03/12/1789

(fils de Rémy et Marie-Agnès Petit)

postérité Hévin
(dont Louis-Prudent Alexandre ° 1753 & 3 autres enfants

parrainés par le comte de St-Florentin,
Machault d’Arnouville et le duc d’Ayen)

Marie-Jeanne
Quesnay

bapt. le 22/06/1719
(Mantes-La-Jolie)

+ 23/03/1720
(Soindres, 78)

François-Pierre
Quesnay

bapt. le 10/01/1728
(Mantes-la-Jolie)

+ 1728

? Michel-Gaspard Darticle du Quesnay
+ après 1783 écuyer, seigneur du Quesnay,

capitaine de mousquetaires,
mestre de camp de cavalerie
ép.13/08/1753 (Montfort, 78)

Henriette-Elisabeth Augeard
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Jean-Marc Quesnay
de Beauvoir

° 20/01/1750 (bapt. le 24/01
à St-Louis de Versailles, 78 ;

marraine : Mme de Pompadour,
parrain : comte d’Argenson,

ministre de la Guerre)
+ 10 brumaire an XII

(02/11/1803, St-Germain-
Chassenay, 58) chevalier

de Beauvoir (1777),
gendarme de la Garde
ordinaire du Roi (1777)

ép. 25/11/1777
(St-Maur-des-Fossés, 94)
Françoise Faulconnier

de Nanteuil
bapt. ~1754 + 08 brumaire

an XII (31/10/1803,
St-Germain-Chassenay)

Quesnay
Postérité de Blaise-Guillaume
& de Catherine d’Eguillon

4
Blaise-Guillaume Quesnay

et Catherine-Robertine Josèphe d’Eguillon
(alias Aiguillon)

Robert-François Joseph
Quesnay de Saint-Germain

bapt. le 23/01/1751 (Valenciennes, 59)
+ 18 germinal an XIII (08/04/1805,

Bassanges, Vivy, 49) chevalier
seigneur de La Motte
St-Germain et Glourcy

 conseiller du Roi en sa Cour
des Aides de Paris (1776), Président
de la Cour Souveraine des gabelles
à Saumur (~1787), Juge au tribunal

de Saumur (01/10/1791)
ép. 1777  Marie Faulconnier

de Montomat
+ après 1805 (fille de Jean-Baptiste,

seigneur de L’Age-Meillot,
et de Marie-Agathe de Veyrac)

Philippine-Gervais
Marie Quesnay

bapt. le
14/04/1752

(Valenciennes, 59)
religieuse

Alexandre-Marie Quesnay,
sieur de Beaurepaire bapt. le 22/11/1755

(St-Germain-en-Viry, 58) + 08/02/1820
(St-Maurice, 94) sieur de Glouvet,

gendarme de la Garde ordinaire du Roi (1773-
1776), capitaine de gendarmerie, capitaine

en Virginie (1777-1778), fondateur de l’Académie
française de Richmond (1778), Commandant
en chef des milices parisiennes du district
des Mathurins (1789), capitaine d’infanterie

à la bataille de Jemmapes (1792),
contrôleur des contributions (1820)

(réside à Melun, 77)
ép. 4 fructidor an IV (21/08/1796, Moulins, 03)

Marie-Catherine Cadier de Veauce ° 08/07/1769
(Aigrepont, 03, bapt. le 09/07 à St-Sauveur

de Bressolles, 03) + 19/12/1820 (Paris) (fille
de Michel-Toussaint, seigneur de Bouy-

Le-Chalitre, et de Gabrielle-Marie
Vernin d’Aigrepont) (veuve, ré side à Mantes)

postérité qui suit (p.6)

Aimée-Jeanne Virginie
Quesnay de Beaurepaire

bapt. le 22/07/1757 (St-Germain-Chassenay)
+ 23/09/1788 (St-Pierre-Le-Moûtier, 58,

inh. le 24/09)
ép. 13/09/1779 Pierre-Gabriel Vyau
de Baudreuille, conseiller du Roi,
Lieutenant général au bailliage

de St-Pierre-le-Moustier, président
au baillage royal du Nivernais et juge
présidial (24/09/1788), député du Tiers
de son bailliage aux Etats-Généraux

° 06/07/1745 (St-Pierre-Le-Moûtier)
+ 27/10/1819 (St-Pierre-Le-Moûtier)

fils de Jacques et de Gabrielle-
Claudine Dubois de Bichy)
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Quesnay
Postérité d’Alexandre
& de Catherine Cadier

5
Alexandre-Marie Quesnay de Beaurepaire

et Marie-Catherine Cadier

Jean-Marie Marc Quesnay puis
Quesnay de Beaurepaire (1859)

° 03/10/1797 (Moulins, 03) + 25/10/1863 (Saumur, 49)
écuyer, substitut du procureur  du Roi à Saumur

(03/07/1834), juge de 1ère instance à Saumur
ép. 24/09/1821 (Saumur, 49) Marie-Marguerite Becquet

du Camp ° 12/07/1801 (Chinon, 37) + 01/03/1852
(Batignolles-Monceaux, 75) (fille de Louis

et de Marguerite-Marie Ducamp)

Philibert-Alfred Quesnay de Beaurepaire
° 02/04/1830 (Saumur) + 26/08/1898 (Marlotte)

capitaine d’infanterie (-1871), répétiteur
& maître de dessin à l’Ecole Polytechnique (1894)

peintre, romancier, historien
ép. 10/07/1871 (St-Malo, 35)

Henriette-Berthe Peral (alias Peyrol)
° 20/12/1846 (St-Malo)

Jules Quesnay de Beaurepaire
° 02/07/1834 (Saumur) + 1923 (Vitrai-sous-Laigle, 61)

magistrat, Procureur de la République
à Mamers (72), Procureur Général près la Cour
d’Appel de Paris (1889), écrivain, anti-dreyfusard

ép. ?

Marie-Joséphine Marguerite Laure
Quesnay de Beaurepaire

° 1800 + 20/08/1845 (Grudzielec, Pologne)
ép.17/07/1821 comte

Georges-Vincent Joseph Suchorzewski
° 13/03/1796 (Bardo, Pologne)

André Quesnay
° 1872
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Quesnay
Annexe documentaire

François Quesnay,
portrait (1743)

François Quesnay, portrait
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Quesnay
Annexe documentaire

François Quesnay, buste par Louis-Claude Vassé (1771) (Versailles)

François Quesnay, signature autographe
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Quesnay
Annexe documentaire

Traité des effets et de l’usage de la saignée (1750)

Tableau économique par Quesnay

buste de Quesnay à Méré, son village natal
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Quesnay
Annexe documentaire

Les lettres d’anoblissement de François Quesnay (du 31/10/1752,
enregistrées au parlement le 17/04/1753) visent les ouvrages
«considérables » de Quesnay sur les parties les plus
intéressantes de la médecine, ses services auprès du Roi
et la maladie du Dauphin.
«Nous désirons, y est-il dit, donner une marque particulière de
notre sensibilité aux soins assidus qu’il a donnés près notre très-
cher fils le Dauphin pendant la maladie dangereuse qu’il vient
d’essuyer.»
On raconte qu’en devenant écuyer, Quesnay demanda ingénument
à Louis XV quelles seraient ses armes et que le Roi, tirant trois
pensées d’un vase de fleurs, les offrit au docteur avec beaucoup
de grâce en lui disant : « Je vous donne des armoiries parlantes.»
(on a prétendu, sans indiquer la source, que Mme de Pompadour
dessina ces armoiries).
Ces armoiries, réglées par d’Hozier, sont un écu d’argent à face
d’azur, ondée et accompagnée de trois pensées, dont deux en chef
et l’autre en pointe. L’écu est timbré d’un casque de profil,
orné de lambrequins d’azur, d’argent et de sinople ***.
Au cimier est la légende : «Propter cogitionem mentis.»
Il n’est pas inadmissible que Louis XV ait lui-même fait parler
les armoiries de Quesnay. Depuis que le docteur était à la cour,
il était renommé pour son esprit ; on prétend que le Roi l’appelait
«son penseur» et qu’il l’admettait volontiers à ses conversations
avec Mme de Pompadour.

*** Lorin, François Quesnay. — À l’enquête de noblesse ouverte,
suivant l’usage, par la Cour des Aides sur l’honorabilité du nouvel
écuyer déposèrent le 26/02/1755, Fresneau, premier vicaire
de St-Germain-l’Auxerrois, Descorcher de Saint-Croix, chevalier
de St-Louis, demeurant à l’hôtel de Villeroy, Robert Caumont,
docteur en médecine.
Le premier déclara connaître Quesnay depuis 12 ans, le second
depuis 17 ans ; le dernier le connaissait depuis 1720 «pour être
d’un rare génie et pour s’être appliqué depuis sa plus tendre
jeunesse avec beaucoup de succès à sa profession».
Les lettres furent enregistrées à la première Chambre des Aides
le 5 mars 1755, puis à la Chambre des Comptes et au bureau des
finances de la généralité de Paris.
D’après Grandjean de Fouchy, Quesnay eut aussi le titre de
conseiller du Roi

François, anobli par le Roi en 1752
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